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Résumé signalétique
Alors que la plupart des travaux sur l’expression linguistique de l’espace se sont attachés à analyser le fonctionne-
ment des relations spatiales (ex : prépositions, postpositions, verbes), ce projet se focalise plutôt sur les classes d’en-
tités (spatiales) que distingue la langue. Cette problématique est abordée à travers une triple perspective, descripti-
ve et psycholinguistique, formelle et computationnelle et enfin développementale. Les études descriptives et
psycholinguistiques ont porté sur des catégories de marqueurs variées (noms, prépositions, postpositions, verbes,
etc.) et ont examiné la description de l’espace statique comme dynamique dans diverses langues (français mais aussi
basque, coréen, serbo-croate…). Une première classification linguistique des entités spatiales dont il est raisonnable
de penser qu’elle a une certaine généralité a pu être dégagée. Cette classification a été confrontée avec les catégorisa-
tions proposées en philosophie du langage, en ontologie formelle ou en intelligence artificielle. Des éléments théoriques
visant à définir formellement les catégories retenues tout en respectant certains principes généraux de cohérence
ontologique ont été proposés. Pour mettre à l’épreuve ces propositions, on s’est attaché à modéliser les relations de
partie à tout mises en évidence lors des descriptions linguistiques, ce qui a conduit à la formalisation de diverses
notions de dépendance. Enfin, les recherches développementales ont montré que si le développement cognitif joue
un rôle fondamental dans la verbalisation de l’espace, la langue a également un impact très précoce sur les représen-
tations spatiales. Par ailleurs, les travaux relatifs aux enfants atteints de troubles de la motricité font apparaître que
le développement moteur n’est déterminant ni pour les tâches de recherche d’objets ni même pour la production ou
la compréhension de marqueurs spatiaux.

Mots-clés : expression linguistique de l’espace • ontologie • sémantique lexicale • comparaisons interlinguistiques •
représentation des connaissances • théories axiomatiques • sémantique formelle • développement de l’enfant • caté-
gorisation • perception • handicap moteur

Participants : 5 chercheurs, 1 ingénieur d’études, 5 enseignants-chercheurs, 4 doctorants

Hommes-mois : 60 mois-hommes
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Sous-thèmes dont relève ce projet :
Représentation de l’espace et son

développement
Expression linguistique de l’espace et son développement

Corps, mouvement, perception des objets dans l’espace, handicaps
Espace, vision, images
Espace, audition, sons

Responsable scientifique : Michel AURNAGUE



Le projet proposé visait à mettre en évidence les catégories
d’entités spatiales que la langue paraît distinguer, et ceci sur la
base d’une triple approche, descriptive et psycholinguistique,
formelle et développementale. Il s’agissait :
a) de découvrir – à travers l’analyse des données linguistiques
– les distinctions entre entités spatiales opérées par la langue
ainsi que les concepts qui les sous-tendent ;

b) d’établir – au moyen de comparaisons interlinguistiques
– le niveau de généralité des catégories dégagées ;

c) de comparer cette catégorisation aux classifications onto-
logiques proposées dans d’autres domaines (linguistique for-
melle, I.A., philosophie, etc.) ;

d) de définir des outils formels susceptibles de modéliser
les catégories introduites et les concepts auxquelles elles font
appel (retombées pour la sémantique lexicale et l’I.A.) ;

e) d’envisager comment ces définitions formelles peuvent
être intégrées à une théorie sémantique générale (problèmes
éventuels dans le traitement de la référence) ;

f ) de déterminer la validité psycholinguistique de la caté-
gorisation mise au jour, via des tâches chronométriques (sujets

adultes) ainsi que des expérimentations en production et en
compréhension (enfants à partir de 3 ans) ;

g) de tester la dimension « développementale » des concepts
spatiaux dégagés à travers l’étude comparative d’enfants avec
ou sans troubles de la motricité, l’analyse longitudinale du pro-
cessus d’émergence, de même que l’étude de la catégorisation
et de la compréhension précoces chez le nourrisson;

h) d’ouvrir la voie à de futures recherches pluridiscipli-
naires destinées à déterminer si les catégories d’entités spa-
tiales révélées par ces travaux sont spécifiquement linguis-
tiques ou relèvent de processus cognitifs plus généraux.

Le calendrier initial prévoyait les étapes ci-dessous.
Janvier 2000 – décembre 2000 : analyse linguistique et for-

melle de la catégorisation ; collectage de productions spon-
tanées chez les enfants handicapés.

Juillet 2000 – décembre 2001 : expérimentations psycholin-
guistiques avec adultes et avec enfants de 3 à 6 ans ; expé-
rimentations avec nourrissons (30 mois, 9 mois).

Janvier 2000 – déc. 2001 : analyse longitudinale de corpus.

COG 135 Thème : cognition spatiale
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Rappel des enjeux et objectifs fixés à l’origine

Résumé des résultats effectivement atteints

Les recherches descriptives et psycholinguistiques ont exa-
miné des descriptions spatiales couvrant un large spectre de
données : outre des différences relatives à la catégorie syn-
taxique des marqueurs mis en jeu (ex : noms, prépositions,
postpositions, cas, verbes) et aux propriétés sémantiques (ex :
espace statique, espace dynamique) de ces derniers, plusieurs
langues aussi ont été prises en considération (ex : français,
basque, coréen, serbo-croate). Ces diverses analyses indiquent
toutes que des distinctions entre entités spatiales sous-ten-
dent bien les descriptions linguistiques de l’espace, distinc-
tions qui semblent revêtir une certaine stabilité à travers les
énoncés statiques ou dynamiques mais également à travers les
langues. La classification mise au jour pas ces travaux des-
criptifs et psycholinguistiques constitue, sans aucun doute,
une nouveauté dans le panorama des recherches sur l’espace
dans la langue et si certains résultats viennent compléter des
champs de recherche partiellement explorés (« forces »,
« dépendances » entre entités spatiales, « trajets »…), d’autres
observations permettent de circonscrire des notions ontolo-
giques (« portions d’espace », « lieux », « objets », « bâti-
ments »/ « entités mixtes », « chemins », « conduits »…) qui,
bien que récurrentes dans la littérature linguistique sur l’espace
(pour certaines d’entre elles en tout cas), n’y reçoivent géné-
ralement aucune définition précise.

Du point de vue des analyses formelles, il est important
de noter que les distinctions révélées par les études descriptives
portent sur des entités concrètes spatiales (ou continuants),
devant être distinguées des entités concrètes temporelles (ou
occurrents). La première tâche de ces analyses a consisté en
l’établissement d’un état de l’art des différentes propositions
pouvant expliquer et fonder la catégorisation linguistique, que

ce soit en ontologie formelle (branche métaphysique de la phi-
losophie analytique), en sémantique formelle (philosophie du
langage et linguistique formelle) ou en I.A. Cet état de l’art a
été prolongé par un ensemble de propositions théoriques
constitué d’une sélection cohérente de résultats décrits dans la
littérature, augmentée de propositions qui nous sont propres,
notamment en ce qui concerne certaines différences de caté-
gorisation explicables par les propriétés temporelles des pré-
dicats appliqués aux entités concrètes. La seconde tâche s’est
focalisée sur la mise à l’épreuve de ces propositions à travers la
formalisation des relations de partie à tout. Les travaux des-
criptifs préalables ayant mis en évidence le rôle important des
relations de dépendance (dépendances entre catégories, dépen-
dances fonctionnelles entre objets matériels), une partie
notable de cette tâche a consisté à définir et à caractériser les
propriétés inférentielles de ces relations.

Les recherches développementales ont, pour leur part, été
consacrées à deux questions principales : 1) le caractère modu-
laire ou interactif des différentes composantes (perceptives,
motrices, cognitives, linguistiques) de la cognition spatiale
chez l’enfant ; 2) le caractère universel ou variable des capaci-
tés mises en œuvre au cours de son développement. Il comporte
quatre volets d’études, effectués auprès de sujets francophones.
Tout d’abord, des études expérimentales examinant l’expres-
sion des relations spatiales à partir de 3 ans montrent une
complémentarité entre deux types de déterminants, liés aux
propriétés de la langue d’une part, et au développement cogni-
tif d’autre part. Par ailleurs, deux volets en cours testent l’hy-
pothèse que la langue a un impact sur les premières repré-
sentations spatiales de l’enfant : l’étude de la compréhension et
de la catégorisation des relations spatiales chez le nourrisson
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Publications issues du projet

pendant la période prélinguistique (9 et 15 mois) et l’analyse
longitudinale des productions spontanées dès l’émergence du
langage (à partir de 18 mois). Enfin, des études montrent que
les jeunes enfants atteints de troubles de la motricité (ASI

Type II à 30 mois) ne présentent pas de retard de développe-
ment, ni dans des situations de recherche d’objets cachés, ni
dans la production ou la compréhension des marqueurs de
relations spatiales.




